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Ce que l'Allemagne
veut à Genève?

Par une conséquence des plus
indirectes, et certainement encore
plus imprévue, de l'assassinat de
Rathenau. a remis inopinément au
premier plan des préoccupations
de la politique générale la Société
des Nations qui dormait tranquil-
lement son sommeil à Genève. En
effet, il s'agirait d'ouvrir toutes
basfcantes les portes de la Société
à ceux qui eu sont encore exclus,
comme les Allemands et les bol-
chévistes, et d'y faire même en-

irer ceux qui n'ont pas voulu la

fréquenter, tels les Américains.
Lorsque tout le monde fraternisera
ainsi à Genève, la paix uuiver-
selle, qui est la raison d'être de
la Société des Nations et qui doit
être le couronnement de son acti-
vite, régnera sur la terre. Seule-
ment, ainsi que l'a dit M. Lloyd
George parlant ces jours-ci dans
une chapelle baptiale, il faut au

préalable que les nations s'orien-
tent vers la paix et contre la

guerre. « Autrement, a-t-il dit, ol
ne les admettrait dans la Société
que pour qu'elles s'y livrassent a
des intrigues"daus la vue de pren-
dre position pour la guerre, et ce
serait fatal. Il importe que les

peuples de tous les pays exigeni
que leurs gouvernements s'enga-
gent dans la voie de la paix. »

C'est là justement qu'est la dif-
ficulté, pour ne pas dire l'impos
sibilité. De même qu'il existe ei

qu'il existera toujours des oiseaux
de proie, il y a et il y aura — à
moins qu'on ne prétende que les
théories préconçues sont supé-
rieures aux lois naturelles — de*
nations de proie dont on devra
se garder comme il faut se

défendre contre les vautours et

autres rapaces. L'Allemagne, as-

fioitfee de revanche et se repre-
prenant à caresser le rêve de la
domination qu'elle a essayé de
réaliser en 1914 ; le bolchévisme,
praticien sanglant de la «lutte des
classes» qu'il a retenue du mar-

xisme et qu'il poursuit avec toute
la barbarie asiatique, pourront-ils
jamais être de sincères facteurs
de la paix ? A l'heure actuelle, le
Reich est en pleine effervescence
belliqueuse, en pleine résistance,
en pleine insurrection, peut-on
dire, contre le traité de Versait-
les. Les Soviets achèvent de pren-
dre 1еигз dispositions militaires
pour une attaque brusquée, à la

prussienne, de la Roumanie et de
ia Pologne.
A proprement parler, la Ligue

des nations est, en somme, cal-

quée sur lô modèle de la Sainte-
Alliance. La fédération issue du

congrès de Versailles autre

que le pacte conclu au congrès
de Vienne et à celui d'Aix-la-
Chapelle, modifié selon les néces-
sités et les besoins du temps pré-
sent et approprié à eux. La Société
des Nations d'aujourd'hui descend
an ligne directe de la Société des
Souverains d'alors. La Sainte-
Alliance était un contrat d'assu-
rances mutuelles passé entre lep
souverains de l'Europe pour main-
tenir la paix et réprimer l'esprit
révolutionnaire partout ofi il ten-
ferait de se manifester. Son pria-
cipe était le droit des dynasties :
la légitimité. La Société des Na-
tîons est un contrat d'assurances

mutuelles passé entre les Puis-
sances de l'Entente, avec faculté
d'adhésion d'autres participants,
pour garantir le nouveau statut

européen établi par la dernière
guerre et empêcher que des ten-
catives d'y apporter une pertur-
bation quelconque se produisent.
Il est basé sur « la libre disposi-
tion des peuples par eux-mêmes »,
sur le principe des nationalités.

Comme la seule puissance de
qui on peut logiquement appré-
tiender des desseins de boule-
verser l'ordre de choses établi —
iu moment de la constitution de
ia Ligue on ne s'occupait ni prou
ai peu de la Russie — était l'Ai-
Iemagne, la Société des nations
était manifestement dirigée contre
elle, de même que la Société des
Souverains, un siècle auparavant,
était dressée contre l'esprit révo-
iutionnaire. Les stipulations de
l'article 10 du Covenant que « les
membres de la Société s'enga-
gent à respecter et à maintenir
jonfcre toute agression extérieure
l'intégrité territoriale et l'iodé-
pendance politique présentes de
nous les membres de la Ligue »

disaient évidemment l'Allemagne.
Quant aux conditions que lar.i-

cle 1er du Pacte exige du postu-
ianfc à l'admission pour qu'il soit
iéclaré dignus intrare elles soai
dutôt illusoires. 11 doit donner
(des garanties effectives de son in-
tention sincère d'observer ses enga-
gements internationaux. » Qu'en
ieûd-on par « garanties effecti-
/es » ? Toutes les explications
îu'on pourrait fournir à ce sujet
seraient assurément plus que lia-
sardées, surtout lorsqu'il s'agit
les théoriciens du « chiffon de
papier ». En ce qui concerne l'o-
oligafcion de réunir les deux tiers
les voix de l'Assemblée de la
société qu il ne faut pas confon-
ire avec le Conseil — pour que
i admission dans la Ligue soit pro-
noncée, elle n'a qu'une importance
mut à fait secondaire. Si l'Aile-
■aagne posait la candidature, Je
juorum requis lui manquerait-il ?
Une première fois, la cinquième

commission de l'Assemblée deGe-
uève a, sur la protestation de la
b rance, écarté l'admission do ГД.1-
iemagne. Que si la proposition
est reprise en novembre, en sera-
:-il encore de щёдее Si le vote
était favorable à l'Allemagne, la
b rance Dirait qu'un droit, celui
o. aunoncer sa ré?nlutioù dç se
tirer dans deux ans. Ce serait
donc pour elle, ainsi que le disait,
an dernier, Poincaré envisa-

géant cette hypothèse, le téte-à-
tete forcé avec l'Allemagne avant
que celle-ci n'eût donné des gages
de sa sincérité.

A, ae La jonqyiè?e,

EN ALLEMAGNE
Berlin, 7. T. H. H. — Les populistes

acceptèrent d'entrer dans le gouverne-
ment sur les bases de la lettre des cen-
tristes pt fies démocrates.

Les milieux alliés apprennent que le
Reich remettrait en qi estion les répara-
rations. L'Allemagne continuerait les ver

semepts prjévRS pn 1 р2Э. mais réclame-
rait l'exonération totale de pajerpepts en

espèces ppur 1923 et 1924. Elle effec-
tuerait durant ees deux SRRêê.s cppsécu-
tives uniquement des prestations en
nature
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La Grèce et le développement
de la question de l lonie
Après nous avoir donné d'abon-

dants détails sur les décisions qui
allaient être prises à Athènes, con-
cernant l'Asie Mineure, les télé-

grammes de la capitale grecque
sont devenus plus laconiques depuis
d°ux jours. Les premières informa-
tions ont même été démenties. Ce-
pendant, les entretiens continuent
entre tes personnes responsables dans
la capitale grecque.
Il est certain que le gouverne-

ment grec, tout en restant sur le
terrain de la défense des intérêts
du pays, a cependant le plus grand
désir de voir se dessiner enfui Vœu-
vre de la paix en Orient, paix qui
aurait été depuis plusieurs mois

déjà un fait accompli, si les kémalis-
tes,moins à la remorque des gens de
Moscou et plus indépendants, avaient
compris qu°. la prolongation de la

guerre 11e peut qu'aggraver la si-
tuation de l'Anatolie. Isolés dans
leur coin d'Angora, les dirigeants du
mouvement kémaliste, ont toujours
méconnu les nécessités de l'heure.
Le grand souci du gouvernement

actuel est de diminuer le plus pos-
sible ses dépenses, en créant en

Ionie une organisation autonome,
chargée de trouver sur place même,
les ressources indispensables au dé-

veloppement de cette région si in-
téressante de l'Asie Mineure et au

maintien de ses libertés. Il est ce-

pendant nécessaire que certains con•

sentements interviennent à ce sujet,
la Grèce n'ayant jamais voulu pra-
Hquer, comme les kémalistes, une

politique d'isolement vis-à-vis de

l'Europe. Ce sont probablement ces
consentements que le gouvernement
d'Athènes va essayer d'obtenir,
avant de rendre officielles les dé-
cisions prises. Nous devons donc at-
tendre.
Une dépêche du Bosphore a déjà

annoncé le dépari du généralissime
Hadjanesti pour Smyrne et le front.
Sa présence a été jugée nécessaire
en Ionie en raisoy de l'inspection
du front de Kodja-Ili pcir Moustafu
Kémal et de certains bruits (Lof-
fensive kémaliste qui courent de-

puis quelque temps.
L'Inbrmé.

LES MATINALES
Il faut savoir pratiquer dans la vie

le système de ia balance. Vous ne eon-

nai sez pas le système de la balance ?
Je vais vous l'expliquer.

vous avez l'espoir qu'il va vous ar-

river quelque close d'hçureuzç —pué-
rité ou non, peu importe — tâchez de

Г9ШГ ец cqnlrerpaptlç цц ш 1?е wottf
de réjouissance qui ne puisse pas con-

corder avec le premier.
Ainsi, vqus aimez Une chfjrrnanie

jeune fille et vous avez l'intention de

l'épouser. D'autre part, vous n'avez pas
de situation et vous en cherchez une.

Eh ! bien, il faut vous dire : « Si je
troupe pne si/ya/iop, je me mayie, et toyt
est pour le mieux. Mais si je ne trouve

pas de situation, je ne peux pas me таг-

tier.je conserve mon indépendance, et

tout est encore pour le mieux '

»

Autre exempte ; vous essayez de cen

clure une affaire intéressante, qui vous

occuperait dès maintenant. Pensez : « Si
mon affaire marche, je gagne de l'ar-
gept, çtjç s'lis çoptçpf Mais si elle ne

marche pas, je resie libre, je peux
prendre des vacances, et ça me fait
plaisir !»

Il n existe pus une circonstance 011,
avec un peu d ingéniosité, on ne puisse
faire la balance.

VIDl II

L'affreuse situation
en Russie

Détails terrifiants.- Les cadavres jetés dans les rues
La lettre suivante, adressée par une

dame de Russie à une parente d ici vient
de nous être communiquée. Nous croyons
devoir la reproduire pour donner une

confirmation vécue de la tragique siiua-
tion où se débat le peuple russe.

Ma chérie,
Te dire combien je pense à vous, eom -

bien de tout mon cœur j'aurais voulu
vous avoir près de moi est inutile, mais
avant de prendre quelque décision je vou-
drais que tu te fasses une idée bien claire
de notre position actuelle. La mort nous
entoure est si proche que vraiment je
suis étonnée de me smtir vivre. On meurt
de faim, du typhus, de toutes sortes, de
maladies infectieuses qui '

0 utes ont comme
base l'affaiblissement de l'organisme créé
par cette faim épouvantable. Il n'y a pas
de médicaments, les docteurs sont hors
de prix, du reste il est impossible d'en
trouver car pour la plupart ils sont tous
malades,surmenés par un travail qui est
au-dessus des forces humaines. Il est im-
possible de se faire à ces cris de détresse,
je tâche de ne pas m'approcher des fenê
Les pour 11e pas voir les personnes qui
sont comme des fantômes, noirs comme
de la terre, qui n'ont qu'une seule idée ;
trouver quelque chose pour se mettre
sous la dent. On ne pense plus à demain,
on n'a plus d'idées, d'idéal,>1 n'y a que la
faim qui ronge les joues, creuse les yeux
et fait d'un être humain une bête prête
à tout Je connais des cas ou une mère à
demi-folle de voir souffrir ses enfants,
torture sans trêve, les ayant égorgés se
suicida. Le soir on tâche de ne pas sor-
tir les enfants strictement gardés car il y
souvent de cas de disparition. Les plus
misérables sont les petits. N'ayant pas
de ressources les petits sont dans une
position épouvantable. Abandonnés à
eux-mêmes. Le petit d'une de ces orga-
nisations âgé de 7 ans n'ayant pu souf-
frir plus longtemps se suicida d'un coup
de revolver volé chez son père. Vous qui
devez vivre dans une position humaine
normale, vous avez le bonheur d'avoir un
morceau de pain, chaque soir, ce bon
heur vous ne l'appréciez pas mais pensez à
ces petits malheureux qui vivent pire que
des bêtes sauvages. Vou? vous imagmez
ces grandes chambres vides dans ces
maisons dégarnies pour la plupart de
portes et de fenêtres, ces petits êtres,
transis de froid à demi-vêtu qui se serrent
contre une institutrice, dans les ténèbres
profondes car il n'y a aucune possibilité
pour éclairer le petit publjc. Pasdosucpe,
pas de pains, ces angelures des petites
mains bleuies par le froid. 11 y a d>.s cas
où les enfants faib'es perdent la vue com-

pîètèment, o'est là aussi un des effets de
la faim. Pour le rpornept, i| ps.t presque
impossible de trouver quelqu'un qui ait le
désir de sacrifier à travailler auprès des
enfants. Les prix sont dérisoires et la
nourriture épouvantable. Pour ia plupart
abandonnés des parents ou orphelins ils
rôdent dans les rues. C'est ppQïjvaatable

à penser. Quels hommes sortiront de ce
petit monde qui dès la plus tendre en-

fance est privé de tout ce qu'il y a de
sacré pour chaque être humain.Vous qui
jetiez le pain ne croyez-vous pas qu'une
petite miche de pain sec peut être en-

voyée quelque part dans cette grande
Russie si lointaine et incompréhensible,
ravagée par une catastrophe pareille
dans l'histoire mondiale. Un pauvre petit
être qui ne comprend pas pourquoi il
souffre pourrait être sauvé d'une mort si
proche et si épouvantable.
Dans la rue les magasins sont bondés

mais en travaillant toute une journée,
vous ne pouvez pas gagner même une

demi-ocque de pain.
Constamment vous voyez des cas oû

une personne qui marchait devant vous
s'affaisse doucement, vous vous appro
chez et c'est fini. Ordinairement on n'a
pas les moyens d'enterrer. Cela coûte trop
cher. La nuit on jette le cadavre par la
fenêtre et le matin une patrouille ie ra-

masse et mêle anciens riches et pauvres,
ex-bourgeois et travailleurs dans une

tombe fraternelle. Demain vous ne sau-
rez plus les noms de ces personnes par-
ties d'aujourd'hui, une autre fosse s'ou-
vrfra près de la première et chaque jour
leur nombre augmente indéfiniment.
Les voyages sont impossibles â faire,

les prix des billets sont exorbitants. Et
d'ailleurs une fois parti on ne sait où et
comment on arrive.
Toutes ces raisons me font te dire com-

bien je te prie rie ne pas bouger. Même
si tu es dans une position affreuse, tu
n'as pas le droit de risquer ta vie...

Fête Nationalejju 14 Juillet
Union Française

L'Union Française au nom de ton-
tes les associations et œuvres fràa-
çaises invite la Colonie Française
de Constantinople, ainsi que MM. les
officiers des armées de terre et de
mer, à se réunir en un banquet qui
aura lieu le 74 Juillet à 13 heures
précises dans la salle des Fêtes de
l'Union, à l'occasion de la Fête Jjfb
tioivde.
On est prié de se faire inscrire

auprès du gérant de l 'Union jusqu'au
13 Juillet 12 heures, dernier délq(.
Les Français inscrits donneront
pQUr la délivrance des caries, le
nom des membres de leur famille
qui prendront part au banquet, lê
prix du repas fixé à piastres 120
par tête K sera versé au moment de
l'inscription.

La Grèce en Asie Mineure
Athènes, У juillet.

La question militaire a fait jaujourd'hui l'objet dp jonque#
efêlibfirailîkn$ au ministère de
fa диргге ofi se sont réunis
Щ.ф&во1аЫ&, ie chef de l'état-,
major et M. Sterghiadès.
L'opinion dominante à l'heu- '

re actuelle est цир f*fщЦг^е
ffliiîtaipe devant être déelan-
ehée fendra à fissurer une oc

eupatlon moins coûteuse

- j à ia flotté polonaise
Т.е „о«vA»ënr%éIZTietdJ Washington, 7. T.H.R,- Le sé-

Thrace, passantpar Smyrne ff г
па ч.е\\г !p ranee déposa un bill au-

déclaré auge journalistes ® président à donner à la
eetteville que le gouvernement .° ® ni!vlJf s guerre amé-
travaille à la réalisation des ricains désaffectes.
vœux des Micrasiates. Très Arrestations à Moscouvite, a dit M.Voxtkvs,ff. peu, j par;Si 7- y H R _ 0q si |epie aiwt Pvi ®n«ise«nee d'uned'Helsingfors que l'on vient d'ar-nouvelle joyeuee pour lui- téter à Mowjou 100 socialistes dé-теше et pour toute lu nation, j mocrates et socialistes révolution-^ ' (naires.

Le revision
de la Constitution roumaine
Buearest, f. T.H.R.— La presse rou-

marne attache une grande importance au
projet du gouvernement concernant la
modification de la Constitution du pays.Les plus grands juristes travaillent aptueb
lement à esquissgr je projet de réforme.
Les chapitrés ies plus importants quientrent en discussion sant ceux relatifs à
la nationalisation du sous-sol, la liberté
de la presse et la question concernant lesdroits politiques pour les femipeg,
Six

Le nouveau cabinet
polonais démissionne

Varsovie, Ï.T.HR - Le cabinet dé-
missionna, M. Pilsudski accepta la dé-
mission.

L'accord de Wiesbaden
Paris, 7. T.H.R. — La commis-

sion des affaires étrangères de la
Chambre approuva ITccord de
Wiesbaden.

Les matches d'aujourd'hui
Artine tentera sa chance contre

Devevey, la « révélation » de
l'année.—Déclarations de son
manager.—La véritable ren-
trée de Dmitrieff. — Les au-
1res matches.

Tout comme le match Maz'oum-Hawse,
le combat de ce soir entre Artine et
Davevey fera époque dans les annales
pugilistiques de Constantinople.
Nous avons dit toute l'importance de

cette rencontre entre notre jeune cham-
pion et le poids plume français Marcel
Devevey. Voyons dès lors qui des deux
pourra l'èmporter : Interrogé par nous
M. A. Acchioté, manager d'Artine nous

Artine
Champion de Turquie poids plume

répondit comme suit : «Devevey est nn
boxeur de classe, il n'y a pas de doute ;
il y a pour lui l'expérience du ring, la
science, le punch, et, chose très impor-
tante, il est soas la direction de person-
nés expérimentées. Mais Artine est très
intelligent, il a beaucoup de souffle et des
qualités merveilleuses d'encaisseur et.
d'esquiveur. J'ai vu Devevey s'entraîner et
je ne désespère nullement sur le compte
de mon poulain. Dans tous les cas, si De-
vevey ne peut pas gagner jusqu'au 5e
round, toutes les ohances sont pour
Artine.»
Voici des paroles fort sensées et pour

notre part, nous nous en tenons là.
Dmitrieff fera aujourd'hui sa véritable

rentrée. En effet, lorsque à son retour
d'Europe, il rencontra Ъ me\, H se tron-
vait à peu près dans les mêmes condi-
tions physiques que Battling Week le
jour de son maten avec Sava. Il domina
néanmoins malgré son manque d'entrai-
nement et presque de ses seuls arrêts.
Aujourd'hui, il remonte sur le ring aprèsune préparation soignés et avec une
grande confiante щ lui-même, désireuxdô dcr,ner ia mesure réelle de ses qualitésd'ancien boxeur.
Le troisième combat porté sur le pro-gramme mettra aux prises un ancien ad-versaire d'Artine, le sympathique FavoUe

(Français) et Argoglou un bantam de
notre villa au jeu fort plaisant et quiaura sûrement cette fois du fil à retor-
dre.

En résumé, quatre combats princi-
paux ;
Artine contre Devevey en 10 reprisesde 2 m.

Dmitrieff contre Dugan (Américain) en
8 rounds de 2 m.

Fayollo contre Arzoglou en 8 reprisesde â m.

Hakki contre YoungPhyl en 5 reprisesde 2 m.

Exhibition entre Maaloum et Sava et,
croyons-nous deux combats d'amateurs.

La fête du Péra Club
Le Club de football de Péra donne au-jourd'hui au Stadium une fête sportivedont le programme comprend diverses

exhibitions de boxe dont une d'elles en-
tre Sava et Théofilos,
TrGia matches de football ;
Olympia contre Iphestos.
Péra Club II contre San Stephano A.Péra ClubI contre Team mixte an-glais.
Une course demi-fond de bicyclettes de20 kilomètres soit 52 tours de piste à la-

quelle participeront les coureurs da
Vélo-Club de Constantinople.

Fouinard

Criqui champion d'Europedes poids plume
Paris, 7. T.H.R.— Le Français Criquiknockoute au 12me round le belge Wynslui enlevant ainsi le titre de championd'Europe des poids plume.

La révolution au Turkestan
Berlin, 7. A.T I. — Un radio de

Helsingtors annonce que la révo-
lution anti-bolchévîste sévit dans le
Turkestan. Boukhara, Samarkand,Ashabad sont déjà entre les mains
des révolutionnaires. Le présidentdu gouvernement soviétistedeTur-
kestan a été exécuté.

m
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L'Entente Libérale
An cours d'une réunion tenue au siège

du comité de Г «Entente libérale », avec

la participation de tous les partis anli-

Jeunes-Turcs et des personnalités lur-

que s échappées d'Asie-Mineure, a été

rédigé un mémoire dans lequel il est

dit x

que

le gouvernement d'Angora n'étant nul

lement qualifié pour parler au nom de

la Turquie, tous les traités négociés
avec Mustapha Kémal son nuls de droit

D'après les décisions adoptées dans

celte réunionnes personnalités de l'En

tente Libérale demanderont aux puissan
ces alliées que,dans le cas de la conclu

sion d'une paix prévoyant des rélroces
sions territoriales à la Turquie,ces terri

toires soient remis aux autorités impé
riales.

Haut-Commissariat
la République Française

Les candidats et les candidates

reçus au Certificat d'études Pri

maires à la session de Juin 1922

sont priés de venir retirer leur di

plôme à l'Ambassade de France

(Bureaux ouverts tous les jours de

10 h. à 11 h.)

Les Turcs et les décisions qui
auraient été prises à Athènes

L'Iléri publie certains informations

reçues, dit-il, de Grèce, d'après lesquelles
les décisions suivantes auraient été pri*
ses.

1.— Le front sera retiré à Salihli.
2.— L'armée hellène sera licenciée et

remplacée par une armée nationale

grecque.
3.—La police grecque se composera

de 75.U00 hommes que le gouvernement
d'Athènes armera et organisera.

4.— L'indépendance de l'Asie Mineure
sera proclamée, avec le prince Nicolas
comme souverain et M.Sterghiadis comme
premier ministre.

5.— Une assemblée nationale micra-

siatique se réunira à Smyrne, au sein de

laquelle toutes les classes de la popula-
tion seraient représentées. Les élections
seront à deux degrés.
6.— La monnaie restera la même. Le

nouveau gouvernement émettra ultérieu-

rement sa propre monnaie.
7.— Le gouvernement hellène fera don

de quelques petits vaisseaux de guerre au

gouvernement micrasiatique.
8.— Ce dernier accordera en Asie

Mineure à la Gièce certains avantages
économiques et financiers.
9.— Le nouveau gouvernement sera

divisé en б provinces ; Smyrne, Edremid,
Pergame, Magnésie, Eudémiche et Sokia.

10.— Le gouvernement micrasiatique
conclura avec la Turquie des conventions

douanières et de voisinage.
11.— Des démarches seront faites pour

la reconnaissauce dudit gouvernement
par les puissances.

12.— Une conférence se réunira à

Smyrne en vue de la conclusion de la

paix avec la Turquie.
13.— Des démarches seront faites au-

près de la Société des Nations, afin qu'elle
prenne le nouveau gouvernement sous sa

protection.

Les entretiens de
M. Schanzer à Londres

ont précisé l'Identité
des points de vue

anglo-Italiens

LA VIE CATHOLIQUE

France et Argentine
Paris, 7. T.H.R.— Au cours d'un ea-

tretien du représentant de l'agence Havas

avec le général Mangin, la conversation
étant venue sur l'imminence de la procla-
mation par le congrès de l'élection de

M. Alvéar à la présidence de la Républi-
que, M. Mangm déclara :

« L'élection de Atvear me ravit sans

me surprendre. J'aime la République ar-

gentine et je lui suis profondément re-

connaissant de l'accueil inoubliable que
son peuple me fit en 1921. Je suis donc

très heureux de voir à la tète de son gou-
verneraent un chef dont je connais toute

la valeur et dont l'affection pour la France
est profonde et raisonnée.

Dans sa personne s'affirme la proche
parenté des deux peuples argentin et

français et leur communauté de culture

et d'idéal. Sous sa direction éclairée, les

liens d'amitié les unissant se resserre-

ront encore.
J'ai rapporté de mon voyage de tels

souvenirs sympathiques que lors de ma

dernière tournée d'inspection des trou-

pesen province, j'ai tenu des conférences

partout sur l'amitié éprouvée de l'Ar-

gentine pour nous et sur sa haute civili

sation, ses beautés et ses immenses pos-
sibilités économiques.

la Fête-Dieu à Scutari

La Fédération des amis
de l'Arménie

M. Aharounian, président de la déléga-
tion de la République arménienne à Paris,
a offert un banquet en l'honneur des

membres proéminents de la Fédération in-

ternationale des amis de l'Arménie qui se
trouvent actuellement à Paris.

MM. Gabriel Noradounghian et A. Kha-
dissian ont prononcé des allocutions im-

pressioonantes qui ont été traduites en

anglais. Un échange de vues a eu lieu

ensuite à l'Hôtel Lutecia.

Londres, 7. T.H.R.— M. Schanzer, mi-
nistre des affaires étrangères d'Italie, a

fait aujourd'hui sa visite d'adieu à lord

Balfour. Ainsi la série des conversations
qu'il a eu et pendant son séjour à Londres
ont pris fin.

Les entrevues que M. Schanzer a eues

avec les ministres britanniques ont été

empreintes de la plus grande cordialité ;

et des deux côtés on tira profit de

l'échange de vues plein de franchise au

sujet des diverses questions en suspens
entre les deux pays.
Quoiqu'on ne soit pas arrivé à un ré-

sultat concret, néanmoins les conversa-

tions ont déblayé le terrain pour des

questions à débattre comme celles des

affaires coloniales et autres problèmes.
Les conversations vont piobablement

recommencer dans quelques semaines et

on espère que M. Schanzer reviendra à

Londres.
M. Schanzer part demain pour Paris.

La conférence de la Haye
La Haye, 7. T. II. R. — M. Litvinoff

parla sur l'attribution de concessions à

des compagnies mixtes organisées par
les soviets comportant la participation
des capitaux étrangers. Ces concessions
sont exemptes des mesures de nationa-

lisation, de confiscation et de réquisi-
tion sur l'obligation d'employer un pour-

centage de main-d'œuvre russe. Parmi

les biens susceptibles de concessions fi-

gurent les bassins pétroliers.

La Haye, 7. T. H. R. — La dis-

cussion de la question des conces-

sions fit apparaître la crise ouverte. Le

délégué hollandais demandant des pré-
cisions sur les avantages réservés aux

anciens propriétaires, M. Litvinoff ré-

pondit que le seul droit reconnu serait le

droit de préférence.
M. Cattier, belge, lui demanda alors

très nettement si les soviets continuent à

méconnaître le droit de propriété. Litvi-

noff dit qu'il lui est impossible de ré-

pondre. Krassine, à son tour, déclara

qu'il ne serait jamais question de res-

tituer les biens privés.
Laséame se termina dans une vive

agitation.
— A la sous-commission des dettes,

on releva que pour le petit budget sovié-

tique on prévoyait des recettes de 296

millions de roubles afférentes à une

période de neuf mois, alors que, selon la

proportion des recettes réelles des troîs

premiers mois, le total ne pourra pas

excéder 25 millions.

M. Sokoînikoff déc'ara que si les So-

viets n'obtiennent pas les crédits néces-

sâires, les créanciers de la Russie ne

seront pas remboursés.
M. Krassine démentit d'avoir déclaré

qu'il n'est pas impossible de restituer le

90 oio des propriétés confisquées et d'in-

demniser le lOoio restant.

LesCompagniesd'assurances
Impôts décrétés et non perçus
sur les Compagnies d 'Assurances

On nous écrit :

Une feuille de matin ayant, depuis
quelque temps, commencé à publier
des articles contre les Compagnies d'As-
surances étrangères opérant en Turquie,
qui auraient, parait-Ц, [perçu un impôt
de temettu pour compte du gouverne-
ment, mais qui ne lui auraient pas payé
les sommes ainsi encaisser, je me per-
mets d'avoir recours à l'hospitalité de

votre estimable journal pour faire quel-
ques observatoins techniques à ce sujat,
que je soumets à l'attention des autorités

compétentes.
Je parie pour les Compagnies d'Assu-

rances contre l'Incendie.

Après l'abolition par le gouvernement
ottoman des Capitulations une loi fut

promu guée sur les Sociétés Anonymes
étrangères et sur les Sociétés d'assuran-

ces aux termes de laquelle un droit de te-

mettu de 2 ojo serait perçu sur les primes
réalisées. Ce droit fut porté après à

3.40 oio et en-fin à 4.10 ojo.
Quand, après l'armistice, les Compa-

gnies étrangères reprirent leurs opéra-
tions en Turquie, elles ne pouvaient plus
naturellement se soumettre à cette loi et,
par conséquent, la perception du droit
de temettu fut abolie dans la séance du

19 mai 1919 du Comité de l'Association
des Compagnies d'assurances et fut rem-

placé, à partir du 1er avril 1919 par un

Droit de taxe de police de 5 ojo qui n'est
pas une taxe gouvernementale.

Donc, aucune somme n'étant perçue

pour compte du gouvernement celai , i n'a

rien à percevoir.
Si le gouvernement ottoman veut taxer

les opérations des Compagnies d'Assuran-
ces étrangères d'un droit de temettu, il

n'a qu'à promulguer une nouvelle loi,

C'est seulement après la promulgation de

cette nouvelle loi,
que les Compagnies

d'Assurances commenceront à peioevoir
le temettu pour compte du gouvernement.
Veuillez agréer, elc.

Un assureur,

Sur la rive asiatique du Bosphore,
Scutari est certainement une des cam-

pagnes les plus maussades et les plus
mélancoliques, depuis surtout que les

incendies se sont multipliés, transfor-
mant en terrains arides les quartiers où,
naguère, on voyait des agglomérations
de maisons en bois. Devant celles-ci,
ça et là, des platanes séculaires faisaient
un peu d'ombre dont les gens profitaient
pour se reposer, les jours de fête, sur

le seuil de leur porte. Tout cela est dé-

truit en grande partie et, avec, les vieilles
maisons et les vieux arbres, le pittores-
que a été, lui aussi, emporté par le feu.

L'an dernier la vieille église latine a

payé, à son tour, le tribut. C'est à peine
si l'on distingue encore l'emplacement
sur lequel s'élevaient les murs modestes

qui abritaient le Dieu du Tabernacle.

Depuis le sinistre, l'infatigable curé n'a

cessé de frapper à toutes les portes,
de s'adresser à toutes les bonnes volon-

tés. Besogne difficile, hélas, et pour la-

quelle il ne faut rien de moins que le

zèle et l'abnégation de 1' « Homme du

Seigneur». Aussi, en attendant que ces

sollicitations aient porté leur fruit et

qu'il se trouve des âmes assez pieuses et

assez désintéressées pour contribuer, de

leurs deniers, à l'œuvre obscure — mais

combien méritoire ! — de la réédifica-
tion de la maison de Dieu, en ce coin

perdu, presqu'ignoré des chrétiens élé-

gants qui, pour rien au monde, le diman-

che, entre 11 heures et midi, ne renon-

ceraient à leur visite à l'église tenant à

la main le missel aux tranches impec-
cables, au couvercle demi-chagrin, —en

attendant qu l'argent soit réuni qui
servira à payer le charpentier, le maçcn
et l'architecte, le culte continue ses exer-

cices, les Filles de la Charité ayant bien

voulu mettre la chapelle de leur collège
à la disposition des paroissiens de M. le

Chanoine Vuccino.
C'est là que, dimanche dernier, se

trouvaient réunis les fidèles venus en très

grand nombre, de la ville et même des

campagnes avoisinantes. Un nombreux

clergé ayant à sa tête Mgr Cesarano,
vicaire général de la Délégation sposto-
lique, chanta les vêpres solennelles.

Apiès quoi, comme aux jours heureux

d'avant-guerre, à travers les rues tor-

tueuses se déroula la processiou du Saint-
Sacrement : Fillettes vêtues de blanc,
portant des bannières, petits garçons
chantant des cantiques, membres de nos

associations catholiques, religieuses aux

blanches cornettes, prêtres revêtus d'or-

nements, précédant le dais sous lequel
les rayons d'or de l'ostensoir scintillaient
autour de l'Hostie...
Ainsi se perpétue la tradition inau-

gurée il y a dix ans par l'intronisation,
dans l'église, d'une magnifique statue du

Sacré Cœur offerte, à la paroisse, par
l'Association Se François-Xavier, de Péra;

Les hommes passent, les événements se

suivent, les années s'écoulent, l'œuvre

de Dieu demeure, au milieu des varia-

tions du siècle, ce qu'elle était au pre-
mier jour... pensée profonde, pleine d'en-

seignements salutaires que M. Dckem-

peneer, piètre de la mission, développa
dans un éloquent sermon qu'il prononça
devant la foule recueillie, du haut des

marches de l'autel érigé à un carrefour

où le cortège s'arrêta quelques instants.

Au retour, le so eii disparaissait déjà,
au couchant, pendant que des navires

de guerre mouillés sur la rade montaient

les sonneiies du salut au drapeau. Les

« pè erins » de Scutari devisaient douce-

ment, échangeant leurs impression, tan-
dis que le bateau les ramenait en ville et

que là bas, sur le pont, se pressait la

fou e bruyante que les bateaux et les

trains déversaient en flots continuels et

pressés. Ah ! le beau dimanche !

H, Q ?

"NOUVELLES OE GRÈCE
Le procès des démocrates

La cour criminelle de Larma où se ju-
geait le procès des démocrates poursuivis
en raison de la publication d'un manifeste

jugé subversif a rendu sa sentence. Les

prévenus ont été condamnés à В années

d'emprisonnement. Seuls ont été acquittés
MM Stathopou'os et Papandropoulo-,
Parmi les condamnés figurent d'émi-

nentesfpersonnalités de parti libéral com-
me MM.Papanastassiou,Petmezas, Me:as,
Garapanos, Vilaras, P^zis et Théo loi o-

poulos, La presse vénizéliste et indépan-
dante proteste contre cette sentence.

Les routes sont peu sures

Six individus armés sur la route

de Buyukdéré tentent d'arrêter
un jeune homme

Un jeune homme de Pancaldi, M. N...,
qui retournait en motocyclette de la fo-

rèt de Bahtch? keuy vers la mer, vit, à la

hauteur de Suitan-Sou, se dresser, de-

vant lui six individus armés qui lui firent
signe de s'arrêter.

Au lieu d'obéir, M. N... passa à toute

vitesse au travers du g.oupe.
Plusieurs balles furent tirées derrière

lui dont l'une l'atteignit au bras gauche.
Malgré sa blessure, M. N... put rr-

river à Buyukdéré où il se fit panser dans

une pharmacie,

LA VIE COCASSE
A côté des naturalistes qui étudient la

faune de diverses contrées, il en est

d'autres, qui cherchent la petite bêle...

pour pénétrer le mystère de sa vie.

A l'Institut Pasteur, un savant s'est

livré à l'élevage des mouches domesli-

ques. Il a réussi à en faire vivre durant

deux mois et demi.

Voici ce qu'il raconte avec une mi-

nulie et une précision toutes mathéma•

tiques. Dans la première période de sa

vie, ta mouche pond, environ, 100 œufs
par semaine ; dans la seconde période,
la ponte diminue de près de moitié ; il

s'en suit que chaque mouche pond de

600 à 700 œufs ; ce chiffre ne peut
qu'être inférieur à la réalité, si l'on

considère que la mouche supporte mal

la captivité. L'évolution de ce muscidé,
en sortant de l'œuf est, parait-il, de dix.
huit jours. Quatre ou cinq jours après
son éclosion, la femelle est apte à pon-
dre.

Ce savant a calculé que dans un espa-
ce de six mois, ce diptère peut donne

naissance, en moyenne, à des généra-
lions comprenant 4.000 trillions d'indi-

vidus ! Je crois qu'avec de pareils chif
fres, la natalité n'est pas encore me-

nacée dans le royaume des mouches.
Voilà qui explique, sam doute, pour-

quoi certaines gens prennent si facile-
ment la mouche... L'univers en est

tellement plein, voyez-vous.;.
Gavrochette

CONTES DU BOSPHORE

ECtiOS
ET NOUVELLES

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence de Tevfik pacha
et a délibéré au sujet de la situation

politique et financière.
A l'issue de la réunion, Tevfik pacha

s'est îendn au palais et a été reçu en

audience par le Sultan qn'il a mis au

courant des affaires publiques.
Entrevue

Hier, le ministre des affaires étrangères
Izzat pacha s'et rendu au grand-vc-zirat et
a longuement conféré avec Tevfik pacha
au sujet de Ja situation politique.
COMMUNAUTÉ GRECQUE

Les deux corps constitués du palriar-
cat œcuméniquej ont approuvé au cours

de leur séance de vendredi, une propo-
sition du patriarche Mélétios tendant
à la réorganisation du tribunal ecclé-

siastique de l'archevêché de Gonstenti-
nople sur le modèle de ceux fonctionnant
dans les provinces Les membres ей se-

ront nommés par te Patriarche pour une

période de deux ans. Le grand vicaire, le

secrétaire en chef du S:-Synode et 1e

grand archidiacre cessent d'être mem-

bres de droit de ce tribunal.
La question d'y instituer trois degrés

de jaridiciion, pour les tribunaux religieux
comme pour ies tiibunaux mixtes, a été
référée à une commission qui se pronon-
cera sur la possibilité de cette modifica-
tion.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'assemblée nationale s'est réunie ven-

dredi sous la présidence de Mgr Knell,
vicaire patriarcal et du Rr Tayitiaa.

Le conseil la'jque a fait connaître
écrit es raisons qui l'ont amené à

sionner les commissions d'assistance
tionale et des finances.

Le reste des articles du nouveau projet
de loi relatif à l'impôt na ional ont été

votés par l'assemblée.
Le Dr Parséghian ayant poposé de vo-

ter le prujet de loi dans son epspmble,
l 'assemblée a décidé de se réunir à œt

effet, dans 15 jours.

par
fu-
na-

DIVORÇONS!

A Rome
Rome, 7. T.H.Ft —Les ouvriers

grévistes et les patrons métallur-

gistes aboutirent à un accord,

Mariage
Jeudi, a été célébré au « Floria Pa-

me ; » et dans un cercle tout à fait in-

urne, 1e mariage du de la (pute charmante
Mlle Anaïs Ruggieri, fil e de M. Georges
Ruggieri, doyen de la colonie tiniute de

Gonstantinop e et si avantageusement
connu à Péra, avec M Joseph ^Sacchin,
la jeune et distingué attaché à la délega-
tion tchécoslovaque de notre ville.
La bénédiction nuptiale leur a été don-

née dans ia petite chapelle du village de

Ualatarja attenante à l'Hôtel.
Toutes nos félicitations et pos meil-

leurs vœux de bonheur.
Arrivées et départs

Sont anivées par le S. О E de Pari.-:
don Luis dj Bourbon, M. Tchakeli, M.

Kapamadjian, de Belgrade,Mme Winslaw,
de Mba», Afi |>ey Repdjibara ; de Venise,
Mme Woodsmall, etc.
Sont partis hier : M. et Mme Rally,

pour %a-breb, major Bubeiby, pour Lon-

Londres, M. Wallace, pour Sofia, Mme

Relis al, pour Paris, M. et Mme Schiaf/jno,
pour Sofia, etc.

Dans ja presse
Le Reveil, qui avait suspendu sa publi-

cation, la reprend à partir de demain

lundi, hebdomadairement.
Nous souhaitons un plein succès à notre

confi ère.

fourse de Paris

Paris, 7. T.R.R — Le marché est tou?
jours aussi ferme. Cette fermeté provient
principalement de la reprise des valeurs

internationales, provoquée par la hausse

des devises étrangères.

t Au contraire ma bonne Xénia,écri-
vait-il, je n'ai aucun reproche à t'adres-
ser si ce n'est celui de m'avoir trop ai-

mé, de m'avoir rendu trop parfaitement
heureux, durant dix-sept ans que nous

avons vécu cô'.e à côte, dix-sept ans

d'une communion idéale de toutes les

heures, de toutes les minutes. Tu as été

pour moi la compagne digne de tous les

amours et de toutes les tendresses. Pas

un jour, je n'ai senti faiblir cette affec-
tion sûre que tu m'avais vouée avec nos

с os premiers serments ; et |je t'ai aimée.
Dans ma conscience d'homme je ne vois
rien qui me condamne vis-à-vis de toi.
Et si aujourd'hui j'ose faire ce geste,c'est
que je veux demeurer pour toi l'ami

franc, droit, loyal que j'ai toujours été.
Ii me serait très facile de feindre et s'il
se. trouvait dans le monde des langues
assez méchantes pour te mettre au cou-

rant de ma vie, je te sais assez supé-
rieure pour repousser leurs insinuations et

continuer à suivre la voix de sa raison
si forte ! Tu te dirais : Il est homme et

jeune encore, je suis loin de lui ! et cette
seule explication suffirait à calmer l'a-
larme de ton cœur. Mais aujourd'hui i! ne
s'agit plus de cela. Ce n est plus d'un

caprice passsager qu'il est question. Et
chose étrange, c'est toi que je choisis
pour confidente de mon secret, alors que
je sais parfaitement que je briserai à ja-
mais, ce cœur qui n'a jamais battu que
pour moi. Seulement, est-ce ma faute ?
Ta délicatesse et ta noblesse d âme ont

fait de toi l'unique créature que je puisse
choisir, à l'heure où il me faut annihiler
tout son avenir, jeter le mien dans une

aventure folle, oui. folle mais qui m'at-
tire inésistiblement ? Que je voudrais pou-
voir le dire. Xénia tu m'as trahi, Xénia
tu a gâché ma jeunesse, il est de mon

droit de chercher à refaire ma vie? Com-

prends-moi, ma petite Xénia, tu peux
me comprendre toi qui n'as vécu que de
moi.
Oui. i! n'y a pas que les sens qui ont

parlé, en moi mais te cœur, peux-tu ar-

river à concevoir cette aberration ? Et ce-

pendant cela est. Je veux faire ma fem-

me, d'une jeune fille rencontrée un soir

par hasard, dans un salon, donner à la

première venue ce que j'avais promis de

te donner à toi, compagne fidèle de mon

existence. Tandis que je t'écis ces choses-

là, je ne pense même pas à noire fils.
Aveuglément, je vais au devant d'une
destinée obscure où rien je sens ne me

i ardonnera plus tard, mais je vais.,, je
vais... Parce que j'ai foi que notre fils,
tu sauras en faire un homme, toi qui sus

être une femme. Msi, je n'ai même pas le

courage de te demander pardon quand
j'ai celui de te meurtrir, toi que j'ai ai-
mée et qui m'as aimé... i

*
* *

Elle répondit :

» Je n'accuse personne. Merci du beau

geste qui t'a fait demeurer loyal et franc
même dans cet acte que je ne jugerai
pas Pela ne m'àpprrii inné j as de nous.lu-
ger. J'apprendrai à no-re fbs, que sou

père fut l'homme 1e mu leur que j'ai cou-
nu. 11 est certaines trahisons dont la

beauté surprend ; la tienne est de ce

nombre. Je ne faiblis pas. A l'homme fort

que j'ai eu devant moi, je veux opposer
toute mon énergie à moi, petite chose

frsgi'e. J'ai horreur des .'cents. Je ne

vois d'ailleurs aucun .coupab e dans ce

qui arrive Ne sommes-nous pas des pan-
tins aux mains de ia destinée ? Te sou

vient-il d'un vers de Sully-Prudhomme :

Les nœuds les mieux faits d'eux-mêmes
se dénouent
Notre tante de quLava.it été une

grande amoureuse dans sa vie, nous le ci

tait souvent, et dans notre inexpérience
nous en riions tmis les deux, follement.

Aujourd'hui je comprends,comb en vraies

étaient ses paroles Auesi, je ne te lègue
aucun remords mon ami, mon ami si

cher, . li te faut ta liberté, c'est moi qui
te l'accorde, va !

$

E'-la petite chapelle russe de Pancaldi
r: êlant le son grave de son g'as au rire
f ais de ses angélus, caiilloima éinmge-
ment ce jour-là pour te mai i.»g ». d'Alexan-

dra Wassilievna et de Têodor Stéfanovich.
. E le était grande, souple, b'onde, il

était grave, recueilli, .exta'iœie; elle svai

dans ses yeux le po.nt d'intérrogatic n rose

des vier ges,dès siens répétaient le point
Final, net brn'a 1

, après quoi ri«n ne se

prolonge. D'avoir entendu le pu ne tes bé-

nii il se sentait maintenant fébrile, ner-

veux au seuil de l'alcôve où ils s'en al-

laient, elle pour faire son premier pas
dans le monde, lui le dernier dans le do-

maine des illusions.

Deux ans mt passé depuis cette céré-

monie intime. Elle a trop bien connu le

monde, il a trop perdu d 'illusions. Puis

un b:-au jour elle est partie. 11

est là effondré, et lâche devant sa pio-

pre dgule.gr, lui l'homme qui spt
faire mal à la femme qui t'aimait. Il f

devant lui, la portrait de X'mia souriante,

comme elle l'a toujours écé Un instant il

hésite, puis prenant sa plun e

« jféniq, écriai,e//e rrfa abandonné. »

J! n'a pas le courage afiai}er pjgs loin,
deux grosses larmes perlent à ses yeux :

il pleure |
*

* *

Mon pauvre ami, dans mon cœur rien

n a changé.Les mille petits 1 eus qui nous

unissaient sont encore intacts. Quand je
.grme les yeux pour repasser ma vie j
est un и page que je ne lis jamais. Ge ma-

tin en recevant ta lettre je l'ai déchirée,
cette page,— Reviens !

L, Varj^bédian,

Jeu d'échecs
Nous donnons aujourd'hui une partie

jouée par Pillsbui y au tournoi interna-
tional de Hastings en 1896, où il obtint
le premier prix. Nos lectears apprécie-
ront certainement la finesse par laquelle
il conduit la fin si difficile de la partie.
Ajoutons que, né en 1872 à Somerville
(E. U.) il est mort en 1906 dans une

maison d'aliénés. Il détient le record des
parties jouées sans voir l'échiquier—vingt
deux ! — circonstance qui doit certaine-
ment avoir eu un effet néfaste sur sa

constitution physique et amené la fin pré-
maturée tiagique. Dans les. annales
d'échecs, c'est l'unique cas mortel à en-

registrer, nos lecteurs ne devront pas
donc s'inquiéter outre mesure.

Partie No 7
Gambit de la Dame refusé

Blancs Noirs
Pillsbury Gunsberg

d2~d4 d7 — d5
c2—c4 c7—c6

e7—< 6 est préférable

1
2.

3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10.
11.
12.
13.
14.
15.
16.
17
18.
19.
20.
21.
22.
23.

e2— e3 g7—g6
Cbl—c3 Ff8—g7
Cgi— f3 Cg8—f6
Ffl—d3 0-0
Cf3—e5 d5 Xc4 ?
Fd3Xc4 Gf6 —d5
f2-f4 Fc8—e6
Ddl—ЬЗ Ь7—Ь5
Fc4Xd5 Fe6Xd5
Cc3Xd5 Dd8xdo
Db3Xd5 c6 Xdô
Ce5—d3 Gb8—d7
Fcl—d2 Tf8 - c8
Rel—e2 e7—e6
Thl-ol Fg7—f8
Tel Xc8 Ta8-j-c8
Tal—cl TcSXcl
Fd2Xcl Ff8—d6
Fcl —d2 Rg8 — f8
Fd2—Ы Rf8-e7
Fb4—c5 a7—s6

a7 - a5 était mieux.

34
35.
36
37.
38.
39
40.

24. Ь2—b4 ! f7—f6
25. g2-g4 Fd6Xc5
Cci7Xc5, 26. Ь4Хс5, Fd6—c7 était plus
sù". Cd7—b8 était encore mieux.
26. Ь4Хс5 Cd7-b8
27. f4 — f5 !
A partir de ce moment Pillsbury |fait
montre d'une adresse remarquable. Si
g6Xf5, 28. g4X(5, t6Xf5, 29. Cd3-f4
gagne le pion et par conséquent la par-
tie. c6Xf5 n'est pss meilleur car 28.
g4X<5, g6Xg5, 29. Gd3-b4 etc.

g6—g5
28. Cd3 —b4 a6-a5
29. c5—<6 Re7— d6
30. f5X*6 Cb8Xc6
Si a5Xb4 alors 31. еб—e7, Rd6Xe7,

32. сб — c6,
31. Cb4Xc6 Rd6 X r 6
32. e3-e4!
Cette manœuvre permet aux blancs d'à-
voir deux pions réunis au centre.

<15x<4
33. d4-d5-f Rc6—46

R 2—еЗ Ь5 — Ь4
R'-'З X r 4 ' a5—a4
Rv-4—44 h7 — h5
g4Xh5. a4—a3
Rd4—c4 Г6-Г5
h5 — h6 f5—f4
h6— 1j7 Abandonnent

Solutions.
Etude No 3 du 18 juin par W.et M Platoff
Blancs — Ra3, Td7.
Noirs.— lui, Gél, Pu3, h3, h6.
i Td6, h5. 2. Td5, h4. 3. Td4, h2. 4.
TXh4. d2 5. TXh2, dl D. 6 Ta2-f,
Roi 7. Tb2-f. Ral 8. Ta2-f, RX '2
pat. ou

B. ftbl. 4 ТЬ4ф, Rc2, 5. Te4+ Rdl,
6 TXh4, nulle.
C'est encore M S Tonrchou qui, seul,

a ti ouvé la solution jqste
M. Arévian nous a envoyé tardive-

ment la solution juste de notre problème
No 2 par V. Marin Nous le prions de

respecter tes délais prescrits.

fjn dp рдг-iiê No l du 11 juin.
Blancs,— Rbfi PaÛ, b4, gg, ЬЗ.
Noirs — Rb8, P 6, 1,7, g6 h7.
L эЗ, Rc8 2 a4, g5. 3. h3, Rb8. 4. g3,
Uc8. 5 h4 g5 X 54 6 g3Xh4, Rb8. 7 R-5
Hc7 8 R j5, Rd7. 9 Re5, R; 6 (si Réf.
10. 35) 10. h§, ;5 |J b4X"5, ftc5,
iQ. h6'. Rb4 13 Ш6 et gagnent.
Nous n'avons pas reçu de solution ju9te.

Etude No 5 par A, Troitzkij
Noirs 4 pièces,

'ш/л m
Ш I

y/%тшЩшГт
Ч
//у s/^A-y.y// '/y//

■ sr
a b e de r g h

Blancs 4 pièces,
Les b ; ancs jouent et gagnent.
Les solutions doivent nous р;аг;;е^у;

usqu au U, ILcî

f. Saprlickj

Collège de P,P. MechitariStes
de Vienne

La séance soiennelle de distribution des

•ertifieats et des prix du eo!ly t}« #^ia jfêq
Uns ja sajie *dps' fi4.es de l'Union fran-

■ -.aise, aujourd'hui, 9 juillet à 4 heures.
Elle sera présidée, au nom de S E le

généra! Pel é, par M. Aram Kétchéog ou,

président du comité « Franco-Arménien. »
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A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Le brigandage de Tchamlidja
Plusieurs des bandits ont été arrêtés

On se rappelle le brigandage commis,
il Y a de cela une quinzaine de jours, à

Tchamlidja, à l'endroit dit Adjibadem où

Sureva b=*y, directeur de l'écolî Milkié,
possède une villa. Celle-ci fut, comme on

sait dévalisée, et les bandits eussent

emmené sur la montagne le maître de

céans et quelques membres de fa fa-

mille, si un trot de chevaux annonçant
l'approche de la gendarmerie ne les avait

forcés à déguerpir.
La police vient d'arrêter plusieurs in-

dividus faisant partie de ladite bande,
et l'arrestation de leurs compagnons se-

raie imminente.
Voici comment les choses se sont pas-

" é
Mercredi dernier, l'agent secret Meh-

med Ali effendi, de service au Bézesten,
à Stamboul, vit entrer un homme dont

l 'accoutrement singulier et l'allure plutôt
étrange, le frappèrent.
L'inconnu montra à un marchand une

chaîne et une montre en or, lui

dant quel prix il en offrait.
L'agent, saisi de soupçons,

cha de l'individu.
— Qui a vous a donné ces objets t in-

terrogea-t-il.
L'mconnu fit une réponse qui ne sa-

tisfit pas l'agent. En conséquence, il m-

vita l'homme à le suivre au poste. Là il

fut soumis 6 un nouvel interrogatoire.
Après avoir protesté pendant quelque

ternes il fmit par avouer qu'il avait fait

nartie'de la fameuse bande de Ruchdi,ter-
reor de Scutari, il y a de cela que'ques

Le commissaire adjoint ayant cru re-

connaître dans la montre et la chaîne

en or celles qui avaient été enlevees à

Sureva bey, lors du pillage de sa villa,
l'homme arrêté, un Albanais du no n de

Béchir, fut envoyé à Gadikeuy pour et; e
confronté avec le directeur de l'école Mil-

kiè.
Cette confrontation devait tirer les cho-

ses au clair.
En effet, Sureya bey reconnu, formelle-

ment dans Béchir l'un de ceux qui avaient
dévalisé sa maison. 11 ajou a que la mon-

tre et la chaîne en or lui appartenaient.
Il n'y avait plus moyen de mer.

Aussi non seulement Béchir flt *s

aveux complets en ce qui le concernait,

mais indiqua les noms de tous ceux qui

composaient la bande la nui

que de la v'Ua, ainsi que les endroits о

l'on avait chance de rencontrer les biv

g
Grâce a ces renseignements, la police

a pn arrêter quatre autres individus dont

un certain Fikri. Mais tous ment, decla

rant ne pas connaître Béchu.
LL nquête continue.

... ln

Mehmed Ali tffendi, à qui est due

capt ure de B-chir, recevra une d, coia-

tion et une récompense en especes.

Vol dans une maison de tolérance

Lily, pensionnaire dans une maison de

toléranpe sise il Galata, rue Karaog au

et tenue par Catina, y recevait 1 autre

soir son béguinMina.
Vers l'aube, le couple disparut, em-

portant nne somme de 80 livres appaue-
nant à la patronne.

Arrêtés
Marca et son amant Alexandre, de-

meurant à Yuksek Galdirim, étaient te-

cherchés pour avoir volé une somme e

9Q livres à Suleytnan agha, d'Oan-Gapan.
Vendredi soir, on réussit à les pincei
Malheureusement ils avaient dépense

jusqu'au dernier sou de l'argent subtilisé.

Il écrase une hanem
Le charretier Moustafa conduisait 1 au-

tre jour sa voiture à travers la rue Sal-

kim-Seuyud, Stamboul, lorsqu'il heurta

une dame turque, Chahour hanem, de-

^enrant à Gassim-Pacha, et la renversa.

La pauvre femme* qui rpula sous la

charrette, a reçu de nombreuses et assez

graves blessures.

Entre hanems

Kiyrnet hanem, demeurant à Bech k-

taplje, quartier Boum-Ali, raffole des

abricots.
'

. .

Justement, dans le j trdin de sa voisin

Mukerrem hanem, il У a lin abricotiei

qui, cette année, ploie sous le poids des

fruits.
L'autre jonr.Kiymet hanem ne pouvant

résister à la tentation s'introduisit au jar-

din, et à l'aide d'une perch-, fit tomber

une dizaine d'abricots.
Mais Mukerrem hanem, qui n est pas

prodigue, se fâcha.
Courant au jardin, elle reprocha vi-

vement s*q aotp à §a yqisme.
Celle-ci se fâcha à son tour, et les deux

hanems en vinrent aux mains.

Lorsqu'on parvint à les séparer, leuis
со finies étaient défaites et leurs visages
tout en sang.

Les i.ooo livres du mercier
Une somme de 1 000 livres a di-paru

de la boutique d'Ismaïl Hakki efïendi,
mejcier, rue Djami, Marpoutchdjoular,
^tampoui.

Dans la bontiqoe ue se trouvaient
qumn popimis et le jeune ^ouri, f] s du
meroiep,
Tous les deux ont été interroges.
L'enquête se pouisuit.

En flagrant délit
'ôiérml.é; de Scutari, est une incorrigi-

ble'Vécfqi^isi^. ,

L'autre jour ehe a été pwse su. ie va11,
tandis qu'à la boucherie fl'Ali effew ,

T'-hitchek-Bazar, Stambou 1
, elle dérobait

le contenu de la caisse.

Djéroilé a été conduite au po^te.

, 4t Arrestation d'un escroc

Un certain Margos Tarpinian, origi-
naire de Tertehan, vient d'être arrêté

pour escroquerie.
Cet individu a fait de nombreuses du-

pes, notamment paimi ses compatriotes.
Promettant de les emmener en Roumanie
où il leur procurerait du travail, il se

faisait remettre, par de malheureux im-

migrés le peu d'argent qu'ils possédaient
quitte, naturellement, à ne rien faire

pour eux.

Parmi les victimes de l'escroc, il y a

de nombreuses fimmes. Il s'est fait re-

mettre 1590 livres, rien que des nommées

L Saïkissian, M. Torikian, S. Tchaho-

yan, Sirauouche, liosrofouhi, A. Mardi-

kian et V. Melconian, toutes réfugiées.
Jeudi la police a pu enfin cueillir Mar-

gos qui a été déféré au parquet.
Fausses coupures de 5 livres

Selon les journaux anatoliens, le vali

de Trébizonde a informé le gouvernement
d'Angora que des billets de 5 livres, fa-

briqués à Batoum, y ont été mis en cit-

culation et que l'on ch rch à les intro-

duire en Turquie.
Pour une rose

Mlle Marie t, alias Philomèle, pension-
naire dans la maison de tolérance N0 5,

deman- , Qô Ye>z dji,passant l'autre soir devant

j l'épicerie de Lazari, dans la même rue,

s'appro-! aperçut un pot à fleurs où il y avait un

j rosier.I — Donne-moi cette fleur, dit-elle à La-

izari, en indiquant une rose a demi épa-
f nouie

L'épicier refusa. Mais Mlle Marica,qui
tenait à sa rose, la détacha de la branche
et ia plaça dans son corsage.
Lsziri qui, semble-t-ii, n'entend rien à

la galanterie,et n'a aucune idéэ des égard-
dus à une femme, se précipita dehors,
tenant nn ba'ai à manche dont il asséna

un coup violent sur la tête de Marica qui
s'affaissa, perdant son sang d'une bles-

sure assez large.
Une enquête est ouverte.

Déraillement de tram

Un déraillement de tram a eu lieu hier,
à 4 h. 30, à Sirkédji. Le trafic a

dû être interrompu sur cette voie, pen-
dant une demi-heure.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau

h. danstous les jours de 9-1 et de 4

sa clinique, Grand'rue de Péra, Par

■л ak Capou.à côté du Cinéma Etoile,N0 79

Discrétion parfaite. Chambres sépa
réf s.
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PRESSE TURQUE
L 'Iléri déplore la dégénérescence

des Turcs de la Dobroudja, leur

inaptitude dans les diverses bran-
elles de l'activité humaine, leur vie
de débauche. Le journal turc af
firme que la différence entre ceux -

ci et les Turcs de la Turquie, n'est
pas grande. Il conclut que dans le
cas où cet état
continuerait à s'étendre aux Turcs
se trouvant ailleurs aussi, leur rui-
ne est certaine.
Voici ce qu'écrit le journal turc.

Dobroudja :

« Les Turcs de la Dobrouija n'ont

pas su dans ce pays s'assnrer une situa-

tion sociale, faire montre de progrès de

•■-cience ou d'esprit de commerce. Sujets
roumains, ils n'ont même pas appris la

laogue officielle de l'Etat dont ils relè-

vent. Us ont témoigné la même indiffé

rence à l'endroit des lois et règlements du

pays. I!s se sont aitisi discrédités aux

yeux du gouvernement roumain. Us ont

envoyé pro nener ceux qui leur recom-

mandaient de fonder des écoles. Us ont

insulté ceux qui prônaient la nécessité
de l'instruction. Ils mènent nne vie de

d bauche. Us n'ont rien acquis. Leurs

tares morales sont encore pires .. Aucune

sincérité, aucune loyauté, aucune persé-
vérance dans leurs actes ».

En présence de cette dégénérescence
nationale les fanfaronade- et les rodo-
montades ne servent à rien. U y va de
notre existence nationale de donner au

plus tôt une orientation, une ligne de

conduite à la malheureuse nation turqne.
Les Grecs se sont enrichis partout au

XlXme siècle. Les édifices qu'on voit à

Athènes ont été érigés par les fonds

qu'ils ont expédiés de Constantinople,
d'Alexandrette, de Bombay, de Londres,
de Marseille et d'Amérique. Un seul pa-
triote hellène a payé l 'Avéroff qui nous

a ravi l'Archipel. Les Seibes et les Bul-

gares pe sont gqère inférieurs aux Grecs
Chez nous, la pri sse et la littérature

jouent le rôle de la morphine Nous dor-
niions depuis des siècles. Les nations

grecque, bulgare, roumaine étaient plei-
nés de vitalité même lorsqu'elles se trou-

vaient sous la souveraine é turque. Elles

avaient un idéal, ua objectif qu'elles
conseivent encore. Nos coreligionnaires
au contraire se trouvant en dehors de la

Turquie ne sont liés par aucun lieu avec

ПОцМ

DERNIERE HEURE
Dépari de Fethl iiay

Fethi bey, commissaire de lia-
térieur, a quitté hier Angôra pour
l'Europe eu vue d'y faire une cure.

Réfet pacha le remplacerait peu-
dant son absence.

Ali Fuad pacha retournerait
Les pourparlers qui avaient lieu

entre AraioiT et Youssouf Kemal
bey au sujet de la représentation
anato'ienne à Moscou ont pris fin.
Les malentendus ayant été dis-

sipés, Aii Fuad pacha retournera
à Moscou. Toutefois, la date de
son retour n'est pas encore fixée.

La classe 1319 est appelée
sous les drapeaux

Le commissariat de la Défense
nationale a appelé sous les dra-

peaux la classe 1319.

Le nouveau ministre des finances
Aïnizadé Hassan Tahsine bey

est nommé ministre des finances.
L'iradé y relatif a été promul-

gué.
Hassan Tahsine était sous-secre-

taire d'Etat au dit département,
lorsque Djavid bey en était titu-
iaire. Tevfik bey, président du

conseil d'Etat, qui gérait intéri
mairement les finances, est main-
tenu à la présidence du conseil
d'Etat.

La situation financière
Hier, jusqu'au soir, l'avance

n'avait pu être obtenue.
Aucun payement n'a pu être

fait aux fonctionnaires, et l'on ne

sait quand ceux-ci pourront être

payés.
Les questions de réorganisation,

des appointements et de la situa-

tion financière en général seront

examinées par ie nouveau minis-
tre Hassan Tahsine bey qui pren-
dra une décision.

il serait question d'expulser
tous les Holienzolleru de Berlin
Berlin, 7 A.T.I.—-Dans les mi-

lieux politiques berlinois ou parie
le l'expulsion éventuelle des Ho-
tirnzillern ayjnt des prétentions
de revenir au pouvoir. Au sujet
de cette question, des négociations
seraient déjà en cours entre le

gouvernement et les social-démo-
rates. Le gouvernement déploie

d; s efforts pour déterminer les so-

ciai-dômocrates a la modération.
Suivant l'opinion des cercies

gouvernementaux, il ne s'agirait
pas seulement des Hohenzoliern,
mais la loi envisagée devra autc-

ciser le gouvernement à expulser
fous les membres des familles im-

périales ayant jamais régné en Al-

emagne, à la condition cependant
qu'ils fussent une fois condamnés

pour infraction à la loi pour la
léfense de la République.

Berlin, 7. A.T.I. — Le président
Ebert vient de nommer à la Cour
Suprême exceptionnelle pour !a dé-
feuse de la République M. Hagens,
président de la cour de cassation.
Y figurent encore le délégué de

Wurtemberg à Beriin, le socialiste-
démocrate Ihldebrandetdeux mem-

bres du Parlement.

Une escadre américaine à Malte
13 destroyers et les croiseurs

Asheville et Blackhawk de la flotte
américaine sont attendus demain
ou lundi à Malte. Ils y resteront six

jours. lis se trouvent placés sous

le commandement de l'amiral An-
derson, commandant en chef de la
flotte asiatique des Etats-Unis.

(Radio américain)

A l'Université de Garni) ridgs
Londres, 7. — Le recteur de

lUniversité de Cambridge, a con-

féré hier des titres honorifiques au

duc d'York, et à l'ex-président
Taft et à d'autres personnalités de

marque. (Leafieid Press)

La rébellion irlandaise
Londres, 7. — Les forces de

l'Etat libre continuent leur mouve-
ment d'encerclement au Donegal.
Les reballes n'ont plus que deux
positions | fortifiées, le Glen-
vêagh Castle à la tête de Loughjj
Veagh, et ITuch Fort, Lough
SwiUey. Il appert des dépê-
elles-de Belfast que les forces
de l'Etat libre sont dans le Midlands
maîtresses de la situation, après
des combats consécutifs. Des corps
à corps sont signalés de Boyie au

cours desquel le brigadier-géné-
ral Michael Dockery des troupes
nationales a été tué. La valeur
des propriétés détruites à Dublin
durant la semaine dernière est
estimée de 3Jà 6 millions de iivres

sterling. La situation est redeve-
nue normale dans la ville. L'appel
aux armes du gouvernement de
l'Etat libre a été accueilli avec un

vif empressement. Jeudi et ven-

dredi de longues théories de re-

crues représentant toutes les chs-
ses sociales attendaient pour s'jns-
ci ire.
Le correspondant de Daily News

dit que la gouvernement provi-
soire a eu deux gros avantages ;

un coup d'Etat a été prévenu et
l'armée a été consolidée justifiant
ia confiance du peuple et prouvé
sa qualité.

Da Yalera est apparemment
avec les irréguliers à Biessingtorq à
14 milles de Dublin, et qui est le

point de concentration des forces
de l'Etat libre. Des autos blin-
déessont employés contre les irré-

guliers. 700 ont été capturés du-
rant les dernières opérations.

(Leafieid Press)
La révolte au Brésil

Rio-de-Janeiro, 7. — La révolte
de la garnison dans la forteresse de

Copacabanca a été réprimée par
les forces gouvernementales. La

plupart des rebelles ont été tués.
Un de ceux-ci a déclaré que cette
révrlte faisait paitia d'un plan
d'insjarfeçtion.générale.

(Radio américain)
Dublin

Londres, 7. T.H.R — M. GathalBrogha
qui a rempli les fonctions de ministre de
la défense de De Valera et leader des re-

belles de Dob'in a succombé aujourd'hui
à l'hôpital des suites des b'essures reçu0
lors de la sortie qu'il fit de L'hôtel en

flammes où il se trouvait avec ses cama-

rades qui se sont tous rendus.

Aujourd'hui-, le calme règne à Dublin,
mais les opérations de déblayée conti-
nuent dans plusieurs localités hors de
cette.ville Plusieurs succès sont en-

registrés ainsi que plusieurs captures de

prisonniers.

L'activité de ia Grèce
en Anatoile

Le Peyam-Sabah commente la
décision de la Grèce d'accorder
autonomie à l'Ionie

cette décision n'est pas
de ruse politique.
Il importe de prendre en considération

cette décision. Les actes d'aberration
d'Angora ont retourné contre nous l'opi-
aion publique européenne et américaine.
L'enu dort, mais l'ennemi 11e dort pas
Les Grecs ont travaillé en sous-main. Us
ont ch arche les moyens de profiter de ce
revirement.
Ils ont inventé ce truc de l'autonomie pour
berner les puissances (!) et pour peimé-
tuer leu occupation en Anatolie Un pays
qui serait administré par le prince Ni-
colas, Gère du roi Constantin, — est plus
assujetti à la G'ècequ'à la Turquie.
Il n'y a qu'un seul moyen de trancher

cette question Nous devons recourir à
cet effet à la médiation des puissances
Nous avons commis la plus grosse gaffe
en faisant acte d'hostilité à l'égard de

'faines d' ntre elles.

Le calme regoe

Yacht & Motor Boat Agency
38 Melimed Ali Paelia Han, Galata

Téléphone Péra 2355

Canot, Moteur, Yaeht Voiles et Remorqueur de diverses gran-
deurs à vendre ou à louer.
Il est de votre intérêt de vous adresser chez nous

Horaires du Bosphore
(à partir da 1er juin)

DESCENTE

De Buyukdéré
LLGYD TRiESTINO

Le bateau Л VENTINO partira sa-

medi 15 juillet à 4 h.p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau ОUIRINAEE partira
mardi 18 Juillet à 9 h. a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Aiexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jarïa, Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau НАЕМATIA partira
mardi 18 juillet,àЮ h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (Les prix des passagers pour
les ports de l'Anatolie et Batoum ont été
réduits.)
Le bateau GAEICIA partira le 1er

août a. c. à destination des ports russes
de la Mer Noire.

Pour plus amples renseignements s'a»
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIES27X0 Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2430, à Stam«
boni, Messadet Han, Tel Stamboul ?3!

CONSTANTINOPLE
SHIPPÏNG & FUEL Со Ltd

Prince Line
Le sjs SAXON PRINCE est

attendu de New-York, commencement
août.

Johnston Line
Le sis_ INCEMORE est attendu

d'Anvers fin juillet chargera pour Bour-
gas, Yarna, Constantza, Galatz et Braila.
Le sis PElèlIVIANA en charge à

Anvers quittera vers le 10 juillet.
SERVICE DE RETOUR

Le sjs A VIEMORE est
incessamment de la Mer Noire.

ttendu

et dit que
dépourvue

Faibies-Ànémiques-Convalescenls
ppeneg

ШШиШШШШ
AU 6LYCÉRQ

En vente partout

Le sjs WIEEOWMORE et
WRA YMORE en déchargement
dans les ports de la Mer Noire.

Svenska Orient Linien
Le s-ts SUEINA actuellement dans

le port charge pour Londres, Anvers,
Hambourg,Rotterdam, et là Scandinavie.
Accepte également des passagers pour
Londres,
Le sis VARNA attendu de la Scan-

dinavie et d'Anvers le .13 juillet et char-
géra pour le Continent et la Scandinavie
Le sjs SMYRNA en charge à An-

vers.

Pour plus amples renseignements,
s adresser à la Constantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han. Té),P. Péra 3MQ-11—, ?.

Ligue de la Mer d 'Azufl

Le vapeur IANTMI partira des
quais de Sirkédji le mercredi 12 juillet à
11 h a m. directement pour Kertch, Ma-
rioupoi, Taganrog et Rostow s{ Don, ac-
ceplant de passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à MM Black Sea South Russian
Trading Со., St-Pierre Han, Galata, Tél.
P, 920 ou à M. Joseph Crespin, Merleez
Rihtim han N0 8 Tél. P. 2585.
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8 32
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Beicos
7 15
10 45
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Candiili
7 40

12 25
6 20

10 35 (Asie)
1 (Asie) 3 47

6 15

35
29

8 —

11 —

6 30

8 40
1 55
7 10

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d :

Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z ;

gzag Beïcos) ; 3 h fAsie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Bvïcos) ;5 h.5. (direct Candiili à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candiili); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candiili à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Yénikeuy-Bayuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd. )
8 il. (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yéaik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans Гaprès-midi)

De Buyukdéré
15

'

2 42 4 12
17 6 45 7 15
15 8 57

De Yénikeuy
22 3 02 4 32
32 7 05 7 35
15 8 35 9 27

12
45

35
07

De Gandilii
10 3 05 3 27
25 9 12 8 50

5 23

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKMINI —

de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines en 1ère et 2ôme classes
ainsi quedes places abritées pour passa-
gers du pont partira mercredi le 12crt.
à 4 h. p. m. pour Const-nlza, Soulina,
Gaiatz, Braila
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
ffihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Pèra 2585.

H 0

Tchitcherine se soigne
Genève 7.— George Tcbitchéri-

ne, commissaire des affaires étran-
gisres c|e ja îjqssje soviétique, §e
trouve en traitement dans un hôpital
privé à lansbruck, en Autriche. Il
souffre de surmenage et de f*i-
bîesse nerveuse. (Radio américain)

"CAS
GRAND PARC DE BË1G »S (BOSPHORE)

RESTAURANT - B\R AMERICAIN
Dimanche 9 Juillet à 4 h, 30 après-midi sera donnée

au Théâtre du Casino de Béïcos UNE SEULE SOIRÉE DU BALLET DE

Victor Zimin (Chef du Ballet)
Avec le concours d'ELlSE GLUCK (prima-bGbiine) de Mlle SAHNQVSK1

Solo vio'on M. BRENNER Au piano Mme SGUPONITSKA

bateaux: Dép.dn Pont pr. le parc: Mat.9.30,10.30,11.30, Ap.m.1.15
Service spécial direct à 2 heures

Ap.midi: 3 h. 3 45, 5 35,6.10. Ret. soir; 6.45, 8.10, 9.17, 10,35
Prochainement le Conservatoire Tu ç se fera entendre dans la со-

quette salie du Th âtre du Casino. Direction C. PERNIN

Avis
L'Agent Consulaire d'Italie à Batoum

désire porter à ia connaissance des ea

pitaines anglais voyag ant pour cette
destination que tous les négociants ita-
liens naviguant à bord de bateaux bri-
tanniquesdevront à l'avivée à Batoum se

présenter à l'agent consulaire italien de
cette ville.

Capitainerie Intéralliée du Port

COURS DE VACANCES
Des Cours de Vacances sont organisés

par un groupe de professeurs des meil-
leurs collèges de Constantinople. Ces
cours ont pour but de fournir aux élèves
faibles la possibilité de répéter oa qu'ils
ont mal compris ou mal appris ; de re-
passeï avec les arriérés ce qu'ils doivent
savoir pour passer dans la c'asse sub
vante, et d'enseigner aux nouveaux élèves
ce qu'il est indispensable qu'ils sachent
pour être admis ац collège.

Les inscriptions sont reçues au bureau
des Cours, Grand'Rue de Péra. N0 479,
Cours de Langues (près du Tunnel, à côté
du Magasin llaydeu). Prix des Cours de
'Vacances : Ltqs. 4 par mois. (2095-3)

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Bnyukd.)9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukj) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqfi'à3uyuk1. Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir, Yénikeuy-.Buyukd,] etc.
. ._ ^-да*..юаааыжлгзавйМ tflyrrjnrfr|

Avis
A VENDRE : 1 paire de chevaux avec

harnais, 1 Victoria et 2 coupés. S'adres»
ser à l'Economat de l'Administration de
la Dette Publique Ottomane.

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de
a mer avec quai pour l'accostage des
bateaux.et près de la ligne du tram.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

N0 18-19. Tel. Péra 721.
*

Services des lies des Princes
Horaire du mois demai

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Pria-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni ila'ki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et
Pendik ; ; 8 h.

De Prinkipo : б h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à б h. 30) ; 8 h. (avec Proti sea-
iement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
6 h, favee Gadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à
7 h 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Cadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30
(Cadikeuy Antjgoni, Halki) ; 5 h. ; 7 h.
(avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ; •

8.45 (7.30 de Pendik).
En outre, nn vapeur part à. 7.45 pour 1e

.

pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne ie soiravee départ du pont
à 5 heures.
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BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAli pacha han. 40
.Téléphone : Péra 2429

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le tailllear dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et
dons les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadlan. Delirt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

Coqns-efy
Maison fondée en <643 '/fî

Pce* 4c ЭОО en» d'existence

LA PLUS ANCIENNE DE TOUTES
Tou» nos cognac^ sont garantis

authentiques

Saucissons
Jambons

et divers produits
des Fabriques renommées

Fratelli-Ciipanasu et Cie
aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX :

G. Lazidis et B. Nicolaidis
Galata, Rue Fermedjiler, No 92.Tél.P.941

Voulez-vous respirez
de l'air pur?

Visitez l 'Hôtel et Restaurant

HILDA PALACE
nouvellement ouvert au bord de la
mer à Buyuk-Déré, Kéfélikeuy.
Bains de mer, électricité, Cuisine
de tout premier ordre, Boissons
fraîches de 1er choix.
Orchestre renommé Vendredi et Di-
manche.
Prix convenables

nililini^ 11ГГГ1ТГ1Г

Banque Hollandaise

pour la Méditerranée
Capital: FI. 26,100,000 dont entièremen

versé: FL 5.100.000

Siège Social î Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinoplc

Galata, Rue Voïvoda No юз

TÉL. PÉRA 2121j2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
H EAST S BLâCK SEi LINE

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligneConstantinople New-York.
Le transatlactique de luxe américain

14 EW -YORK
de 25003 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compart :ments de
1ère, 2me et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-sonnes, partira des Quais de Galata le vendredi 1Ц4 juillet directement
pour NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.

Pour plus amples renseignement,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

BUHLER FRERE
Arslan Нал,No 4-5, 1er Etage • Galata-Constantinople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries,Silico - Calcaires, Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à Imprimer Duplex, Transportspneumatiques et mécaniques pour industries diverses.
Nous avons l'honneur d'informer le public da l'ouverture, à l'adresse précitée,d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un pl.ai-sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DilUIETD tTDCDCC Atelier de Constructions et FonderiesDUnLtn rflLllLO UZWIL (Suisse)

ВШ0 01 BflMA
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

<»н
Toutes les opérations de Banque,

de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Ilan.- Tél. Pera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

НФ-

H®-
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C' ES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
THE ШД1ЕШ 1НЖНСЕ P Iм
TU PALATINE INSURANCE P Iм
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd
Galate Tehinili Rihtim Han 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381

BANQUE COMMERCIALE DE El MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rus des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Yoivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No,...

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour ia ca isse d'épargne
{Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute, sécurité

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

fyaéfc- (Due?
T*AOt hVA/. *EA ОГГ.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to
look and they
cre good

as they look

°*n inspected heJ'dS .

Product of
Со r. ^hYMEN'S LEAOtJÊ-
eSjfOUMVBASSOCWnW^j,O ffices.% ц Т1СА.

[Offres et Demandes |
AJnjipr deux belles chambres meu-

iUUul biées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

A jfilIPF Pour Prieurs mois maison
H iullof meubiée d^ 3 à ô p èces, bain,
cuisine, grand jardin, vue magnifique à
Kadikeuy rue Moda No 192. S'adresser de
2 à 7 h p m. 2096-2

A ypnrfrp une auto en bon état marqueH IChulu gPnz avec tous ses accès-
soires. S'adresser Galata Buyuk Tunnel
Han, No 18.

A ypnrfrp D OCCASION, Bureau en
fuliuiu

noyer e t U n Coffre-fort
(Milner) S'adresser à Galata Buyuk Tun-
nel Han 19.

Une grands maison en ville avep
oours ou jai din

est demandée. Ecrire conditions au jour-
nal sous initiales A.B. 2084

FEUILLETON DO «BOSPH RE» (N- 3)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

I

Un jeune héros

— Pourquoi fas ? — risposta vive-
ment le gamin.
Puis, baissent la voix, et d'un ton

légèrement embarrassé ;
— D'ailleurs, elle est bien trop...'
Il s'interrompit, rouge comme une

pivoine, n'osant aller plus loin : mais
ses regards admiratifs, fixés sur Pau-
line, firent deviner sa pensées.

— Pardi, toi aussi ! s'écria le со-

loase... Elle est bien trop quoi? Trop
jolie, trop fine, trop demoiselle, n'est-
ce pas?... On me l'a dit cent fois...

Un large sourire d'orgueii plisga
toute sa face ravinée.

— Bizarre! murmura-t-il, je suis
un vieux tronc, moi,rugueux, noueux,
laid, et j'ai donné naissance à cette
fleuf.'."?
Il demeura quelque secondes si-

lencieuxà contempler tendrement sa
fille.

—- Sacré lapin ! ajouta-t-il, en se

tournant vers l'enfant de troupe, tu
as raison aussi, loi. Elle ne peut pas
n'être qu'une cantinière... une canti-
iîiêre qu'une brute comme moi épou-
serait et traînerait derrière lui au

hasard des camps et deg coups de
Chien... J'ai mon idée, et quelque
ahoBê de fameux pour l'asseoir, cette
jdée... une quarantaine de mille francs

qui font des petits dans une bonne

banque : la dot régiementaœe des
femmes d'officier... Sacré lapin t

Nous bavardons, au lieu de goûter
à mon vieux fil-ep-quatre de der-
rière 1ез fagots... Je descends à la
cave ..

Dans un tintinnabulis de clés, il
disparut.
La jeu ne fille, interdite par tout

le verbilage de| son père, n'avait pas
bougé. A travers la fenêtre ensoleillée,

un large rayon, parmi lequel dan-
salent des poussières dorées, baignait
son visage de lumière et l'enluminait
d'un nimbe de madone.
Elje était déûcieusemf nt jolie .. De

courts bandeaux noirs encadraient
son front : un front précoce de femme
mûre, déjà barré de rides visibles,
un front comme en ont, encore, tout
enfants, les femmes dont les âmes,
fatalement, sont vouées aux grandes
souffrances .. De larges yeux bleus,
infiniment doux brillaient sous les

longs cils de ses paupières- la teint
de son visage à peine rosé faisait son-
ger aux fleurs des pommiers dont le
ешиг des pétales a des tons éteints,
des reflets plutôt dé carmin .. Près-
que petite, avec son corsage de cie-
mi-deuil, noir et blanc, et sa robe
sombre, elle avait l'air d'une hiron-
dellg fluette... Pendant quelques ins
tants, ies prunciiôs gi-ауэ?. les deux
enfants se regardèrent. Puis, a pas
lents, Joubert s'approcha de la jeune
filie,

— Mademoiselle Pauline! mur--
murat-il. en lui tendant les deux
mains, légèrement tremblantes
Sans une hésitation, celle ci y posa

ses menottes blanches..

A SflilbF ^ Chichli belle maison en
H IUUul pierre de 7 pièces avec ou sans
meub'es. Beau quartier, jaidin, électri-
cité, eau Dercos et citerne. S'adresser
Chichli, Station Bomonti, Bulgar Tchar-
Chb ''ne goutérag! Ranemog'ou No П-
Piès de l'Hôpital Yioli. 3001

! — Mademoiselle Pauline, reprit le
| jeune homme.

Sa voix s'embarrassa soudain, hé-
J sita, landis qu'une pâleur subite blé-
missait ses joues Les yeux de ia fille
du cantinier. embués d'une vapeur de
larmes l'encourageaient.

— Je... vous compléta, peureuse
■ de voix de Joubert ••

j Mais une porte violemment fermée
' dans la pièce à côté l'interrompit. Vi-
| vement, Pauline désemprisonna ses

| mains et, dans un geste adorable posa
up doigt spp s§ bouche, landis que
jd'un, coup d 'Oeil oblique eile indi»
, quait le venue de son père.

— Oui murmurèrent simplement
ses lèvres en fleur, oui...
f,'enfant de troupe, le cœur en

! chamade ferma ies paupières pour| arrêter l'essor irrésistible de ses

'pleurs. Le vieux Borge rentrait, por-
| tant précautionneusement au bout

jde SQb pqingune vénérable bouteille,
qui, en franchissent le faisceau îumi-

jneux des rayens, parut un bloc d'or.
{ — Où vas-tu donc, fifille ? deman-
jdat-t il à Pauline qui, lpptemept, la
f front bas et songeur, se relirait.

« Ne veux tu pas trinquer avec
nous à la santé et à l'avenir de ce sa-
eré lapin ?

C' s de NAVIGATION NATIONALE de GREC £
Le transatlantique de luxe

MEGALI HELLAS
jaugeant 15.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds part des Ouai s
de Galata le 22 Juillet directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers de toutes les classes.

La Direction de la Compagnie d^ Navigation Nationale de Grèce désireusede venir en aide aux émigrants qui, par suite des formalités à remplir ont dû pro-longer leur séjour en notre ville et ont épuise leurs moyens, KE1IUIT les prixde passage pour NEW-YORK pour le présent voyage à :

Ltqs 70 pour la troisième classe nourriture y comprise
»» 180 »» »» deuxième »» m »>>

Etant donné que l'Agence Générale de notre ville ne dispose que d'un nom-bre limité de places à bord de ce bateau, Messieurs les voyageurs ont lout intérêt à
assurer leurs places un moment plus tôt.

Renseignements chez la Cie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han1er étage Téléphoné Péra 3240[1, à la sous agence, sur les Quais, Phaûron Han
No 2 Téléphoné Péra 1967 ou à la sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.

POUR BRIQUES CREUSES
des meilleures Usines de MYRIOPH1TO.Arrivages journaliers

S'adresser chez MM. Pi otopsalty JFils
Galata, Abadjilar No 24, Téiéph. Péra 2881.

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 7 au 13 Juin 1922

Désignation :

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne ....
» Siam
» anglais Ire
» » 2me
Macaroni Indigène2rne quai.

» de semoule
Haricots Tchali. Ire qualité.

» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

j de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » Chypres
» » » Alexandre

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » ('Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
» » л (Trieste)
» » Belgique

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» » 2me »

Gulladja »

Bois de chauff sec coupé l'oc.
» » hum. » »

> » sec non » »

Méché et Guguen dans les dé
pôts au rivage le tchéki

Bois de chaufï hum.non coupé
Méché et Gurguen dans l@s
dépôts au rivage ie tchéki

PRIX

Pst.l'Ocq
22.—
18,—
20,—
17,—
38 —

25 —

23 —

18 —

30 —

34 —

20 -

19 -

13 —

19 —

13 —

10 -

10 -

9 —

42 50
39 —

39 —

48 —

48 —

8G —

75 —

68 —

2 50
2 —

330 -

280 —

Désignation

Savon extra extra (Knltché).
» indigène lextra. . . .

Beurre de Trébizapuo Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » > 2re q
» » touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
» Batoum «Deukmé».
« Américain II Storclc

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitx .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» * Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . . .

Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands. . . . .

» Alexandrie . .

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'ocque

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Anatolie aux
dépôts l'ocque

Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque

PRIX

Pst.l'Ocq
35 -

30 —

140 -

64 -
62 -

110 -

100 -

38 -
30 -

28 -

18 —
12 50
12 50

10.
100
100
1 0,-
85.—
75.-
85.—
28.-

10.
10,

7.-

7 50

6 -

6 50

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoiation de 15 o[o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selbois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pourles distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article iVdu DécrebLoi du 97 mai 1920[1336.
4.— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix desdenrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis»saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité respective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement,

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

Oh ! mais si papa, s'empressa-t-
elle...
Le père Borge emplit deux verres,

ne versa que quelques gouttes dans
un troisième, qu il tendit à sa fille.

— A la tienne ! cria-t-il d'une voix
formidable... et à tes succès !

— À la vôtre ! répondit Joubert...
et... et...

Sa voix baissa jusqu'au murmure;
—

.. et au mariage prochain de Mlle
Pauline avec un bel officier h
Celle ci lui lança un regard de re-

prophe et lui Ut une moue de dé
pit.

— A votre santé, monsieur Joubert,
articula-t-elle à son tour, et à votre
bonheur!
Cela fut djt avec une inflexion si

tendre, si prometteuse, si pleine d'es-
poirque toute l'âme du pauvre gamin
chavira... Il vida son verre d'un trait
et, éperdu de joie, s'en alla incons-
fient...
Comme il franchissait le seuil de la

porte, très loin de toutes las choses
(j'jci-h^s. ji se heurta violemment à
un sous-officier qui entrait à prjS
pressés.

— Faites donc attention, eh ! mor-
veux!. . lui cria aigrement ce dernier.

— Je vous demande pardon, ma-

réchal des logis .. Je ne vous avais
pas aperçu.

— Sans doute, comme à l'appel
de ce matin, vous étiez perdu dans
vos rêves d'amour...
L'enfant ne répondit pas.
— Eh bien ! je me charge de vous

guérir de ces distractions-là, ajouta
le sous-officier en ricanant mécham-.
ment D'abord, pourquoi n'êtea»voù&
pas à l'exercice ou au cours ?
— Le colonel a bien voulu, tout à

l'heure, m'en exempter, à titre de
récompense pour toute la journée...
L'autre se mordit les lèvres.
— Ah ! oui, reprit-il, goguenard et

ironique.le poup deCosaque emporté..
La belle affaire que d'arrêter une
car ne pareille, qui ne tient pas sur
ses guibolles 1
— Je vous assure, maréchai des

logis, réponditjsimplementJoubert,que
j 'ai eu au contraire beaucoup de mal
etque je me suis vu vingt fois assommé
sup ie macadam ou contre lesmuraiL
les de la cour.

(à suivre)


